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DELEGATIONS
mcrnsxrmsr-ss=352 îhsss

FAMILIALES

ï

Par une-loi du 20/7/42, lesallocations militaires qui avaientfait 1'objet d'articles jarus dansles " NOUVELLISTES" des_15/6 et 15et 50/7 ont été remplacés a comp¬ter du 1er juillet en ce qui con ~-
;eme les familles dès ^.G. para.:e délégation familiale: . Cette
délégation est attribuée aux fero¬
nt* b et enfants des P »G. dont les
ressources n'excèdent pas une soro-eîu variable avec, la situation de

\ famille, déterminée pour chaque dé->aornant par im. barème arrêté &-érès divers avis par le Préfet ro-
: pic.-al. Cette délégation est àttri-» buée immédiatement aux femmes et enfantb ns dispos.«nt pas de• ressottr~
. ces n'excédant pas le maximum ir:;oo-j né par le barème,

Le taux de ces délégations é~
.. tant différent de çolui qui a étépublié relativement eux .allocationsmilitaires, dans le "NQIÎYELLlCTE" du15/6, j'extraie du Journal Officieldu 25/7/42 les .tableaux de- "ces taux
I,~ INDEMNITE PRINCIPALEParis ci Départements"''20 franc s »,

Communes Je Soirio & Oisedurs un rayon de 25 Kl. du

de -la Se ira*

ont 'le 1-a Seine : 17 francs.

situées
d'parte-

t
nrr .uiuXwX si bS-fei

Communes de Seine & Oise hors du.
rayon ci-cl os su s, ot Communes de
plus de 100,000 habitants: 14,50

Communes de plus de 5.Q00 habi- ■

tants : 12 francs.
Autres communes ; 10,$0

2.- MAJORATIONS POUR ASCENDANTS:
Paris et departeroent de la Seine

7 francs.
Autres loealité-s t 6 francs.

• Selon l'art.I du décret -du 20 ■7/42, relatif "h la' délégation fami¬liale, toutes les règles édictées
pour les allocations militaires
sont applicables h la délégationfamiliale en tant qu'elles ne sont
pas contraire* h- la loi ot au décret;instituant cette délégation. \Enfin, par arrêté du 20/7/42-,. fai*sur.t suiiu-tsU' -à -uret du même jourayant cri :; la - délégation familiale,il a été institué un fonds national.-,de solidarité destiné

, à venir-enai do aux familles dos P.G, qui-'.se ftrouveraient, malgré le versement ido la délégation familiale, dlspo-iser de ressources insuffisantes. Cejfonda est Alimenté par un créditouvert an buâjet général de l'Etat :(500 -millions) , par des subventions;et dons, tir? arrêté interministériel!fixera les crédits affectés aux fa-;milles de claque département.;', un ar!rêté profectotal fixera '16s crédits"!mis A la disposition- des commissionscantonales, et enfin les commissions
5.- MAJORATIONS car ENTRANT S

Paris e
rl P! 1 a

1 Départ.
Seine ■_

Seine & Oise
et Communes de
Plus dd IOO.OOOH.

Communes de j
moins de. 5.000
-habitants.



coîrna^k.r:Armîfg- -w u Koste-do ) n
cantonale® accorderont ces indemni¬
té c spéciales, les- déeisieris de la
commissi or. cantonale ï# seront sus-*
:T ti oien d ' aucun- re çour<i, :aîs

■'currorit *tro frappée® cl' opposi¬
tion devant la commissien préfec¬
torale par l'inspecteur régional
du et as sorient auj; prisonniers ra¬
patriés et aux l'amilleo clés prison¬
niers ou le contrôleur de® loia df
assistance du département,

RJÎOUBAÎiîT
Adjoint h X•'Hbpno do. Confiance

ïs — Ki on c le ix' -■a Trésorier du Sta¬
lag ne prie de porter à votre

connaissance que désormais les 'ré-
clcurliions on vue &e toucher dos
salaires arriérés et avoirs portés
av. crédit sur les carton de la ï'ré-
so^*©risIvgp1 être faites sur les
formulaires spéciaux établis h cet
eifot ot transmis dans les Edos.

Si votre Kdo, ni on a pas reçu?•• -

Vr'fl . W JJC*hjr
les ialtqX'6o1 tiz)c;r par vôtre .Kdo-»
fui yor,. XI ne sers désormais donne
suive pu mur réclamations portéesour cou formulaires et transmises
i;. xoc t.cmont à la frosororic par le
.'-•■-Ci:.:.'O.ndofiln.rer* En particulier Je.iipp>j...le que voûtes réclamations
qi.i^ne seront transmises sont des
•Virées a no pas recevoir sati s fac¬
ile ri,
-.'Lé-- Pour Icîo abonnés do la 1ER- •

, J-Vx'' ér'../aA'cAlo.i'^; p,,>s premiers
muter-ros ont été envoyés dans la
b estaine du 9 au -15 A'pûv,, A la sui¬
te d'une erreur des services de, la
F o et e #i n; é tai ent pas &verils,
tous les numéros n'ont pas été

e-: aux destim.-
•s» Pareil fait ne se produi¬

ra p.'If: j pour les numéros - suivants-,
H r.,- J'ai le regret df informer les

JCdos, qui ont reçu des avis
d1 expéditions de colis datés des 50
51 Juillet et 1er Ac-ut qui rJ ont
pas encore reçu les paquets annonces
que ces colis doivent être considè¬
res cornus perdus, ayant été brûlés
ou détruits lors du bonbardemerit do
la région

_ de DÙSSEI/I)0?F,
Ié«.~ al

_ l'est désormais plus né-ces- !
caire aux H* de C. de nous

corruniquo^r pour les distributions
do vivrea de la Cyoix-Roùgc leurs
changements d'effectifs. En effet,

adressés
taf

les rT^raisons . Sont maintenant -ef¬
fectuée® aux Oies,-par lé', camion
-le la Orrlx-Kcugo. Française, et
les H. do C, des Kdoxg sent convc-
q.u e s a . 1a Cio. y our. re c evoir eux
■nom ei la é. j. stributien, .direct ement
sur la déclaration d'effectif qu'
ils feront

J'avise dl-0 t\ présent les H. de
C. que de® s'ondlges seront effec-
tué.s pou - Périfier 1'exactitude d e
1 eurs d ...cl a-rat i oi. s d'effec tifs. En
cas de fausses déclarations, des
sanctions seront prises par mes
soins - lors -des. distributions pos¬
térieures et le Kfio. entier en souf-
f-ri ra £. ;
y,- Tous les Camarades,sanitaires

qui -aprqisnt reçu ces derniers
temps -avis,; soit, du service de.
Santé de .la région, de Paris direc¬
tement, soit de leurs familles, que
leur duplicatura officiel de sani-
..larre a été remis aux autorité®
allenanâob de l'O.K.ÏÏ,, sont priésde m'on donner connaissance afin
de ne permettre d? effectuer, le cas
échéant, le contrôle do l'arrivée-"de ac-uro p:; ccos au Stalag..
Je précise que. cotte présente

note n5 intéresse pas pour le mo¬
ment ceux qui auraient -été seule¬
ment avertis de l'ouverture h, leur
'nom d'un dossier au Service de
Santé de Paris.
VI.- Ordonnança .du Commandant du

Camp.,- Los i,0. ne peuvent
avoir en leur -possession plus de ,:t
50 Mark® de Camp. Ils do.ivai t ertv
vof.er les .sote-mbs .dépassant cette
lin: te à' leurfamille par 1er. moyens ;

imposes, En cas d'impossibilité ,al î
doit les faire inscrire à son ooji;- ;
pte h. la Jrisorie du Stalag. _ la■ il :
ne perd ■ aucun, droit de propriété
"II veut toujours disposer de son|

avoir où; compléter chacun dy ses
envois dé argent ( par 'exemple': de
sa paie monauello.} au maximum auto¬
risée. .

f .... . -
YXX»-' Fd-sIk Divrcrçé-en- de secours aux .

Btudiaâts, le Oomité do Se¬
cours aux Eiudiarta nous fait part |
eue loo " Oolders 'du Rhône?', revue :
littéraire et poétique Suisse, a 1' ,

'intention de publier cet hiver,un
numéro spécial consacré à des ou¬
vrage s ci1 écrivain# ou po'é-tes .prison- i



COMMUNICATIONS DE L'HOMME DE CONFIANCE (suite)
niers, Les prisonniers voulant
concourir devront adresser leurs
envois à M, 1'Hocne do Confiance
lu Stalag VI. J, où sera consti¬
tué un jury chargé d'opérer un
premier filtrage de façon à nfen¬
voyer que dos oeuvres de qualité.

Sont exclusi tous textes à
caractère politique.

Sont demandés: Poèmes, nouvel¬
les, extraits de romans, essais
philosophiques, méditations person¬
nelles etc.,,,.

Aucun texte ne devra dépasser
15 à 20 pages ( sic, dans la let¬
tre transmise a l'homme do Confian
ce du Stalag ) du format commercial

( on ne précise pas s'il s'agit
de pages dactylographiées ou ma¬
nuscrites). les envois devront
parvenir h Genève avant le 1er
Octobre.
VIII,- le correspondant de l'Ad¬

ministration des Contribu¬
tions Indirectes pour le Stalag
VI. J. fait connaître h ses eamara—
dos qu'un nouvel envoi de colis
va^être effectué dans la deuxième
nuir.aaine de Septembre, Il invite
o r n a ceux qui, à l'heure actuelle
n'auraient pas encore expédié une
étiquette depuis le début de 1942
y lo faire immédiatement. Il tient
a_la disposition de ceux qui le dé¬
sireraient^ des journaux corporatifset des feuillets de documentât!onjde plus, si des camarades avaient
besoin de renseignements d'ordre
général ou privéfil fera son pos¬sible pour les satisfaire. En con¬

séquence, s'adresser par 1'intermé¬
diaire de l'Homme de Confiance duStalag, k VIDAI Joseph VI.P. 28810,Ia,~ le Stalag VI.J. a l'honneur,
^actuellement, de recevoir la

?,de ^°n3ieur le Capitaine de;1 j-'.-tcile, Officier-Conseil pour:1e VïQ.tirhreis 6 ( Stalags portant len* o ey tous les Konmandos en dé-
;pendant) a l'Ambassade des Prison¬niers de Guerre à Berlin.
: le Capitaine de 1'Etoile.doit ;séjourner une 1Cde jours au Stalagu ou il rayonne dans toutes !
les directions pour tâcher de toucherle piua .grand nombre possible de
Konmandos, Il a eu déjà de nombreux
entretiens, "publics ou privés avec

des Camarades du camp ou des Com¬
mandos .

Nous pensons publier dans notre
prochain numéro, un compte rendu
"d'ensemble sur son activité.
X,- Association d'Sntr'Aide du

Stalag VI.J.
Beaucoup de camarades m'adres¬

sent dos étiquettes avec la spamg
do 5M.50. Je rappelle qu'il ne m'
est-possible d'accepter que les
étiquettes des camarades n'ayant
pas de famille en Franco et de par
iâ même,ne pouvant pas demander
de colis.

Je prie les Hommes de Confiance
do m'adresser en même temps que
toute ■ emande de colis gratuit,une
étiquette correspondante, celle-ci
pourra être d'un Kg. seulement.

Beaucoup de.camarades, mutés
dans un Eomroando n'ayant pas sous-,
crit a l'Association, ont oublié,
de n'adresser leurs cotisations
mensuelles. Je les prie de se met¬
tre h jour ainsi que tout camarade
en retard. Je me permets de leur
rappeler l'article 5 des statuts ;
provoyant que .ser-o considérer
comme démissionnaire, tout adhérent
n'ayant pas verso sa cotisation ;
pendant un 'j:rimectre, h moins de
raisons valables. -j

G. GBANDEAU.
XI.- Les services cle la poste pa¬

quets du. Stalag éprouvent sou-.
vent de grosses difficultés pour
assurer l'expédition en France de ;
colis envoyés par des Prisonniers
en raison do l'imperfection dans
le libellé des adresses. ;

Vous êtes priés a l'avenir de
dresser séparément le contenu du- j
colis et de libelle r le nom et 1' g
adre du destinataire tant a 1'
int rieur dui'h 1 ' extérieur du pa¬
quet fie tout très lisiblement.

Tout colis parvenu au Stalag
sans que ces prescriptions^soient
o bs e rv é s se ra r o toum é 1'envoyeur
dans l'intérêt même de ce dernier
'pour éviter la perte du'paquet.

Adjudant-Chef J. DEBONDE

Homme de Confian ce du Stalag
/

VI. J,
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Dans sa dernière chronique ju
! ridiquo, notre dévoué camarade HOTJ>
I BAP™'signalait, h. son grand effroi,
| la ôultiplicaticn des d.en'mdes do
! divorce introduites par les P.G.

Effroi douloureux ! Oui, con-
jbicii 3c le partageî Quel rouble de
Imisère pour un prisonnier] Et puis
! les ruines familiales sont do ces

jboulversoments h longue portée qui
! rctombent en cascades sur les au~

cellules familiales, jusque-*
et sur la Société. L'Hon»

I ne de loi est bien placé pour con.~
! naîtra ces ravages. Il ne 'dissimu-
! le pas le coup do frein législatif.

L'ai s, ces réserves faites, il
! déconseille la séparation de corps,,
j D'abord, parce que le P.G, est
;doja un " séparé". C'est exact,
; nais provisoire, nous l'espérons

très
là unies,

.01 ansu i t s parce que. po.ur un
| crime aussi grave que,l'adultère,
; la séparation. Corps est une sanc-*
: tien insuffisante.- Et le divorce,
|donc? Il .laisse le conjoint cou-
Ipable jouir en paix- de son adultè-
|re, lui rend une honorabilité lé-
| gale,, et permet au conjoint de ré-
jaliser un autre adultère,- Une sane-

jtion qui tend h régulariser et &
jmultiplier les causes qu'elle pré—
jtend punir,. est-ce.bien une sanc¬
tion? lîcn, certes. Le seul avanta-
|ge du divorce sur la séparation,
|c'_est de rendre au conjoint intéres-
jso sa liberté, par la " destruction
; totale des liens unissent les deux
iopeux,"
j Doux questions se posent donc:
jl„~ Cette destruction est-elle pos¬

sible?
|2fc- L'avantage cité suffit-il h

compenser de graves dommages?
A ces deux questions, quelques

Ugnes de l'encyclique " CA-EPI Cnw-
LEGII" fournirent la réponse,1«- " Le mariage n'a pas été ins¬

titue par les hommes', nais
t'nr Dieu. Ce n'est pas par les bon
•;0f3, _mais par l'auteur même de la
nature que le mariage a été' muni de
ses lois; par suite, c s lois ne
s,auraient dépendre des volontés hu¬
maines, ni d'aucune convention
contraire des époux"...,
"L'Union conjugale rapproche les

âmes- plus étroitement que les
corps. Ce n'est pas une inclinai*or{
passagère qui la détermine, mais
une décision délibérée. Et cette-
union des esprits, en vertu du
décret divin, produit un lien sa¬
cré et inviolable'.'.,.,."Cette nature
toute spéciale du contrat le rend
irréductiblement différent des
rapports qu'ont entre eux les ani¬
maux sous l'impulsion de l'ins¬
tinct aveugle,.sans raison, ni vo¬
lonté délibérée; différent aussi
de ces unions humaines et insta¬
bles, réalisées en .dehors de tout
lier, véritable"....

Les croyants savent que l'E¬
criture ne laisse place, h, aucune
équivoque: " Ils deviendront, une
seule chair"...."lu ne commettras
pas l'adultère"...,"C-e que. Dieu a
uni, l'homme ne le sépare'pas",....
2,- Los bienfaits de l'indissolu¬

bilité comparée au divorce: .
" D'un coté, les mariages tran¬

quilles et on sécurité; de-l'autre
la perpective d'une séparation pro¬
chaine, et môme le péril d'un di¬
vorce éventuel rendent précaire 1'.
union conjugale; ils y.introduisent
en tous cas, des soupçons pleins
d'anxiété. D'un côté, la bienveil¬
lance mutuelle et la communauté
des biens sont affermies; de l'au¬
tre, affaiblies par les possibili¬
tés de la séparation.

D'un côté, dos garanties
pour la fidélité conjugale; de L' t
autre , des excitations h l'infidé-i
11té.

D' un côté, les enfants -et
leur éducation suffisamment proté¬
gé* , do l'aigre sujets aux plus,

dcfs^^es".
Et caetera.

Chers camarades, il
sembler indifforent

graves

m'est dur
a vos coeursj

qui saignent. Il ne serait s.i s in- |
pie de ne. taire et de vous laisser j
accomplir, l'irréparable rupture!
Votre .eclèfe est légitime et no- j

ble. Mais si vous .agissez trop vi¬
te, elle risque de vous pousser à
une solution opposée h vôtre bonheur
h votre intérêt môme. Si vous vous j
confier à un. camarade déjà aigri, j"
craignez qu'il ne jette de l'huile j
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Le peuple honore w j ses 'bienfaiteurs delégendes,dont quelques- |§ff / uner restent tenaces..malgré les démentis fer-- '*/f^; .-fi' sels apportes par. lesérudits,Ainsi,Antoine Par-"'^^ r ^b&tièr est magnifié cou¬ramment comme . nl*inventeur" de la pomme 'de terre,L'opi¬nion publique croit dur comme fer qu'avant le brave "pharmacien" deMontdidier,nos ancêtres ignoraient le goût de la populaire solanée.Rien n'est plus fantaisiste,
C'est en 1530 que des navigateurs espagnols découvrirent ce nou¬veau tubercule,sur les côtes du Pérou; ils 1 * importèrent dans, la Mé¬tropole où, rapidement, sa culture se vx-.lg.arisa et franchit les Pyrjâ**néeé,Il fut planté en France, k titro.de curiosité potagère,Toutefoiscle's-ïe60 » le fameux agronome T0iivier, de .Serre .^roeonmttndè- la " cartou-fle" et c is b""■l-o-fêsuti er, Il est cer

, tain, qu'à. cotte époque,les paysans du Dauphin! là cultivaient dé jàen plein champ,passant outre le préjugé populaire affirmait qu'elle •donnait la lèpre, :Plus proti^es,nos voisins avaient réalise lé grand intétôt que pré¬sentait le légume péruvien.Le voyageur Anglais Lister ■ constate'"ion ■< .1698," qu' on a peine h trouver au. marché, dos pommes de- terre;ces ra¬cines saines et nourri séants s qui sont &1 une àussi grand.©' ressourcepour le peuple d'Angleterre", lb Allenag&o,le précieux tubercule est ./vite devenu banal et an le cultive partout clurcait le 17'ome siècle, ,/notamment en Saxe,à Trivis et en Prusse.ftotre pays fut tiré de sa carence inexpli quablo- par les . efforts de1 armentior,Après avoir servi un apothicaire de lièntdidier, sa..ville' 1natale,il vint parfaire à Paris les cornaissanqeS; acquises ch.es. luipar un. labeur opiniâtre,Bientôt il s'enrôle dans l'armée du/Hanovre,ccpae aide pharmacien,Cinq fois,il est fait prisonnieipénais.11ennemigenereux consent .à le libérer,Heureux ..tempe: Sais où sont l'es neigesd'autan! ^Pourtant,è sa cinquième capture, il refusa, l'offre de. libéra-tion.Il était retenu sur la tv: _/.... it;...cvfre pum," t 'attrait do la sci-„e??e* -k® jeune prisonnier avait' été accueilli par il un d'os plus ha-,biles chimistes'd'Oui;. Rhin,Un jour,l'élève voit,avec étonnemont,sur lu table, do travail.'du sa-1vant une touffe-do tubercules inconnus,11'1 interroge le professeur i"Ce sont,dit ce dernier,des pommés de terre,dont 'la."culture, est courante chea nous.Los hommes on ont fait la base même de leur'alinen-tatioh; tsa mauvaise réputation lui vient de ce qutarant fo.it un sta¬ge çn Orient,le soleil lui a communiqué une n ftereté pernicieuse"; delarest. venue, la, fausse idée qu'elle communique la lèpre,■ . -De retour, dans sa Patrie,animé d'un grand élan, philanthropique,Pariientlor frappe aux portos de 1 ' Académie .Los pontif&s ' devnctre. ùmgriculture sourient dédaighexistent à 'la-eoiimunication ^'du modeste _
r apothicaire,,.Notre pionnier no se duemirage pan '®t présente un mé¬moire au Ministre de l'Intérieur qui ne le prend pas en considérâtIci! Mois la Providence veille sur Parmonfler.il est nommé, pharmacien



nu- Invalida-- bt profité- le sa Situation pr ur ei\sor.oncor
a Innée c:uï lui tient tant >. coeur,»- PnrallèlonenT^sur .son 1«~
a-une toute une Llttrôfesfti&G, ét parvi-éwt à capter id-^itantionyxuvloDcniayi re
•car s :î?l,Celui-ci .p-rofAmdévcnt intéressé, ccneèûo à Paraentier ,1a plains
te- Sabler, s .Los habitants do ïïouJ.ll.v voient avec cette lande,
délaissée, porter h là saison nouvelle,.dos fleurs inebimues.Le peuple scu-
.rut «Pourtant»il regarda ayGC surprise cos. beniou -curieuses qu en r|^ri-
:.o la terré,Cette ihdifféronéo exaspère Pnrrcrtiar,"Il fauv,<at le «ci,
crsonder les ho m®s. ïïu flattent leur faiblesse-vous ~eur .ofxroa ce .L-
orjo ils lé roi, -ttcroïit«Pour le propager lu i-i'ix cn^eur^r „-..o eu*m.
1arrière et y pontet clos tientipolies en .m:os. p

les prévision;--- du Roi a* av éreront exactes- î c< o «.ait le. fruit ae-
■ fondu»Chapue nuit cfi volait le tubercule naguère huma,.

louis IVI fit servir à sa table un. dîner entiprônent conpcsé de
: v o-. u^qb • ■'g terTe,niséé X. vingt sauces diiiorontos^Xy arbora h sa bouton—
;nière la délicat «a fIvan blanche a coeur d'or et la Peine s'en fit- ore.sser
une couronne qu'elle porta un jctir do fête. lie noblesse suivit 1' excnple

! Au nonarq-uo et - pei?. 'h peu le peuple cessa 'de g rir uo -f-ain; il trouva
'enfin sur sa table la nourriture substantielle eu'est la porno de terre

lie grand Yoltairtpaffligé par les famines prpul airesf avait compris» .
,. . £■ .;. "" . «• i -î rt * . ... .. .±. -fi. Ù >. 1 'v»ïî j* rv 4» -* r^-vt - r I.toile vulgarisation.11

M® Eilieude cet encens,n'eu:;: que tout autre, 1*irtpc riancs capitale cl ?une t
■écrivit a 1fheureux propagateur pour le féliciter....—
!Para s .ut1er garda touib .sa modestie,11 savait eu-il s tétait pas. novateur,
pr uiequ • 11 signale d-ms ses méneiros >ae ' as ignorer ";.: exisycnco en .France,
de la pomme'de terrerplus d'un siècle avant lui.,Q>aX& S'ailleurs ne fait
ap.iï ré liaitBS-CC son mérite.- ' ■ L

l'éndant la r1vc lu b i.e r» 1 o gouvoonouont, avce le oc neours is -faraentier..
1.' it "soî.Tor" de,a ponoies cia terre un peu partout ? il fallié. ainsi a la si-
xioire disette.t-eà cahiers de souvenirs des volontaires né tarissent pas
;d'éloges h lr égard #.u tubercule jadis dédàlgné,

Papcloon ,?mt récompenser le sélé. pbilantlifope gui, pendant 40. ansf
11+. : * riT'i'h.o +.+.n r,rtnv> •; V-1 •• •.»-. ' .-t-. .-.t» «<t., rt r*^.TTr>i vh«".VàïlS 11UC TJSiîaCOG feaiH-»avait combattu pour faire apprécier do ses concitoyens une panacee _main-

. enant oja-v-rcollepént adoptée.Paraentier fut fà.it "-baron et Chevalier, de
1" Légion d;Honneur.. •

ho bon jdiprvracp ,,:i,r.,v at a Paris le I? décchferû I8l3.Scn non restera
toujours attaché h lv^inveutien" -• .

. • » •" •• ■ « ••

vile aném, 0sin.

ÏPJ! iJlTORCl! ( sajâhW- )

s lo fou, Pi puis, btg":- vous
. cortain de la faute- cinniso? Oui?

Alors saches. aia>réeier les cii-
■

ûéi:stances atténua tes? < les H ou
I 3 a.ns cl ' ; ib s onc t, 6. • abord, r ai s d au-
troc eircu-ptanc r.■■■■ fôpeei? eaue vous

: ignorer? et que pas- fierté', votre
c'y ani.è r1 o serait .avcaor ? Chniitape
■d'un -''lors, prescircap y;rôvobatj.oiis:f

| oystoro narvcùy d'ibilito? r;aient en*-
: dus épi etclaires, si froc-a .-f 31 ht
,ri tout cet Ccutre ollou et votre
•épugrunoa in su;.. aarbablc, bornes-
-T.. ... - -î .. ' ■•'■ • .... *:«. à- . . a .... _".i. .a a
•eus.

IL ' ngyy. 1
du ricins,
ou j. vous

Ci:

À lté .oupu.:
jl 'xl 0Su. i ~'i

c.--cc ci=a*ci itnc'ït~

■ ctirn
oossib

de
t'à

de proxi.uhé-s-ifi jpt'vù- rotcur, une
décisicruprise en toute, cqhiinl-
so.aiVce "de cap .te. - •

Gb;:ire *. a ' sh.tros-, .vous
aures.. j }bn Suis sûr, la' surprise
de rotroicvor-' lu tendre., s se et la •
déreu-rurnà do csllo qv f entre ;
toutes» vous aviez choisie'.

Abbé y t-an GLXB ;
Adjoint a lf Aurv-n:! ur Général ,

du Stalag VI.J„ - .a

l u; rs.^ L.tnmnntst:

OEQII. P.O'OG:P
L-Adjvirait-Chef BA'GSïÇt, chargé do la distribu.ticu dû la Croix-Rougé,

.nous c orinuni auo : La ueulo distribution de vivre;?, bé la C'foix-Hougç effee
,;:uio_ i •••uiyls cois -fdto# i àrte, sur léa .wagons .fa .
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COffCURRENC? RAIL ÈCUTE et
HECE3SITE

CQOHDIHÀTTOH
des ALTO - ROUTES

: Un des problèmes lés plus h.
; l'ordre du jour, en France, avant
la guerre» était celui de la coor¬
dination- des Transports,.

Les transports à lon£tiérR:Tïë*
• tance étaient autrefois exclusive-
; cent assurés' par chemin de fer, A
; l'heure actuelle, le développement
; de l'automobile avait enlevé au

| trafic ferroviaire une grande par-'

tie de son activité au profit dit! trafic routier.
Dans le transport des mar -

■! chandises, le camion poids lourd
| se montrait pour le chemin de fer
| un concurrent de plus en plus re~
] doutable, Se. souplesse, sa facili-
| té de pénétration dans les plus pe: tits villages le faisait de plus
]en plus préférer au chemin de fer
; qui ne conservait guère que le
j transport de matières pondéreuses,1 pour lesquelles il pouvait grâce
i a son énorme capacité de transport[unitaire, faire dos tarifs plus a-
|vantageux,
, _ La situation devenait so~
|rieuse pour les chemins do fer;
: tout le monde en connaît l'énormi-te du déficit d'exploitation.

Pour les transports de voy-tageurs, même marasme. Si, pour les]longues distances» ou les- très
forts trafics ( banlieues parisien
jnG et Lyonnaise par exemple) ,l,e,a'chemins de fer conservaient l'avan¬
tage, les transports à petites et
: moyenne s distances étaient assurés
•'presque exclusivement par des auto¬bus. C'est alors qu'intervint la fa¬meuse " Coordination du rail et de
la route", qui n'.est en somme qu'un

palliatif- destiné a. sauver de la
faillite les chemins de fer, c'¬
est * h. dire ,de permettre a l'Etat V
T/jionc au, contribuable ■ qui en !'' ôôtïvre les déficits, de dépenser i
le moins possible pour- entretenir !
une . société dont. 1'exploitation
est devenue1 financièrement impos- jsible, aux dépens de multiples
Sociétés. .généralement viables et i
qui ne démodaient qu' a se dévelop¬
per. On argua de l1 Etat d'Anarchie;àane lequel se trouvai ent les So- jciétés de transports routiers, ce |
qui était malheureusement vrai, !
pour faire passer des règlements I
.qui restreignaient partiellement, jleur activité, aCn arriva -ainsi !
une unit-:- souhaitable.,'' mais en dé-j
finitiv » ce furent les transports,
routiers qui en firent les. frais. |C'est ainsi . que l'on classa j .ce moyen de .transport on 3'çatégo~|ries: Transport s régionaux - Trans'ports départementaux, limités-à I
département ot aux limitrophes - ITransports in.tordopartementaux à
longues distancés.

Mène
^ occasionnellement, le sCiétatm (l.ï !m r>r>n*î Ari . mmnt V?-ropr:

'i carïr
Etairo d'un
" Tvans]

d>un camion • ayant l'a ■ i
s —■ - - sport régional" he pou 1

■. vait l'employer .à un transport jà longue .distance. On imp-e-sa une
péréquation'-des- tarifs,-.au moins
pour le transport des voyageurs. . ;.

1 " t." Malgré cela» les-;transports
> » 'l'A- i .' i. ^ ;routiers resteront vlvàcesj cer

taines lignes do chemin de fer r

même, durent -être-''entièrement dé¬
saffectées du moins en ce
cerne...le rrnnseqrt. dos' V

r-, r-'ùo r~s V.'II!
dans lo

oui cor,
âgeurs • j

et agréable' de Dont*.*- - . s
ir à la porte do chez soij



.suite)
Paire des kilomètres pour

prendre le içrain l'est beaucoup
fEûins. Il existe môme telles vil-jles méridionales en centrée de^re¬lief accidentés dont la gare S,H,C.F, est si éloignée qu'il faut
pour s'y rendre emprunter d'abord .

Iun petit train d'intérêt local!...| ( exemple la Ciotat, ville de '12.000 habitants » possédant un impor¬tant chantier naval).
Enfin la coordination était née;j sous peine d'un arbitraire que rienine justifiait, on ne pouvait guèreifaire plus pour entraver le dévolop-|pornent do la circulation automobile.Mais alors que les transportsroutiers devinrent eux aussi soumisi 1. des règlements d'Etat, il fallut.bien que l'Etat fît de son côté un

• effort pour justifier son ingérence\ dans leur " exploitation'ICv-Los usa-
•gers de l'automcbile en France sa¬vent bien h quelles mesquineries;tracassières ils sont en butte ccns-'t.amont de la part des piétons, desmunicipalités, de la justice et:combien il leur est difficile de ne.pas avoir tort quand ils ont rai-

; son. On voit encore dans certaines•petites villes de France : AUTOMOBI¬LES 10 KILOMETRES A L* HEURE»!Il n'y a'guère qu'a Paris qu'on:semblait avoir compris le problèmefde la circulation. C'est que la né-icjssité de désembouteiller les ar-itères de la capitale était plus in-; p érieus e que celle d ' embê tor 1 ' auto*.! mobiliste.

BEAU GESTE

Mais la "coerdin.atibn-exig.eaXt--dLu j
nouveau.

Pour permettre à l'automobile \
un rapide essor, le mieux était |de la doter d'une voie de roule- |ment où elle pût être chez-soi,»». î
la vitesse fût possible, sans qu'¬
on cric h l'assassin, où les trans-fports poids lourds ou voyageurs
pussent librement : dépasser cette i

• allure ridiculement faible de 50 jKl. heure ( Heureusement, d'ail-, fleursi les indicateurs de vitesse ;ne marchaient jamais),où le poids |et le. gabarit des. voitures né fus»;sent point limités à un chiffre
trop bas. ( 16 tonnes en France)Qui n'a vu en Allemagne-, de vé

de 2 et
parlé

ritables trains routiers
3 voitures? On abeaucoupdes " Autostrades"
tituent la voie de
le pour l'automobile, qui par la

%Celleo-oi consfroulement idéa»!
de droits
mériterait

; t taxes qu'elle
d'en etre pour-

masse

paie,
vue.
Bous verrons prochainement

comment le problème de l'Autoetrade 1a été traité en Allemagne et enFrance.

UN GESTE GOMME ON EN VOIT
camarades belges' actuellement

RAREMENT
présents

..m
par nos vingta été accompli

... au Stalag.Par leur initiative généreuse, l'Infirmerie a- été dotée d'une di¬saine de boîtes de lait condensé, prélevées sur leurs colis, et desti¬nées aux malades soumis à un sévère régime alimentaire.Merci de cette générosité mais ce merci ne sera sincère que. •

si nous comprenons en même- temps, la petite leçon de camaraderie.

BIBLIOTHEQUE DES CHEMINOTS
Il est rappelé apx camarades cheminots, que les livres prêtés, parla bibliothèque des cheminots ne doivent pas séjourner plusieurs mois - -dans les Kommandos. Je prie les camarades ayant en leur possession deslivres depuis ce temps de g-, les renvoyer au plus tôt, par 1*intermédi¬aire de,leur H. de C. TRIBOUILIARD Henri. VI J 338.

:ÔV
."-f
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STALAG
pour le fc-ot-ball nu

Stalag. Er effet ses deux équipe
en iloplacenont, la Première 7a
Dusseldorf, la seconde h, Krefeld,ont toutes deux gagné par 6 buts
h 0. Si la 2 bne a triomphe net¬
tement, il n'en a pas été demême pour la 1ère, qui a dû s*
employer h fend pour se défaire
de son adversaire,en la circons¬
tance: une sélection des Kilos.
517 - 518. Les doux équipés s'a¬
lignent, devant une nombreuse ga~

Résultat;-
Stalag.
.•Equipe seconde,: Konmando 315

Le Stalag gagne r>ar 7 à 0.
G. SIMON

Wâiï-

KOMMANDQ 31 O
4- t * Le dimanche 15

Août .•guipé du

de sifflet, ce qui prouve quefpot~ball a la vogue dans l'os I
Kommandés. C'est îq Stalag f qui a jperdu le toss, qui donne le coupd'envoi. Perdant toute cette ni- |tempo, de loin la plus intéressau-jte, les /:oux "onao" feront jeu égal jet c'est G.ÙEGEH, demi-droit, '
marqua sur un long shoot pouStalag.. Après le repos lesj-lons" partent en trombe et
posent. Tour h tour Martin,peretti , S in on {3; marqucront.La S o 1 o c t i on e ; r i t a i t d o sl'honneur et je suis

Kormando 312 a rencontré l'équipe
deuxième du Stalag, sur le terrain; : r.
de Filscheln qui joint a d'autres a |agr-.monts celui de vc-'sinor avec
une carrière aménagée- on piscine,

Lo 312 se présente amputé de
quelques uns de ses meilleurs ê- qm.léments, notamment de sofa capital n|||Dcîhaene. La première mi-tempo
fut néanmoins très équilibrée,
iee"lionceaux" ne marquant qu'un7?-but.

Cgi
-•-il
ÎC&iéi deuxième mi-temps, le Sta-^

g domine largement et marque
cinq nouveaux buts.

Arbitrage correct d'un ca-
c vrqdo du 312. '

qui
. i -,

;K-

.an

que
hénéfice

i •>. '

jM:-Êw
■ MtaiîSÊ'

.m
§■

,

. jOlO U.««J uauuurci,L ^accueil cordial que nousont raservi tous les camarade sdu^517 nous a profondément ton-
Ciies, Un;grand merci également 'à1 accordéoniste et au banjo pouru our joli oohc ert.

tt - - '"ma.. ~ 99 i i 1 e s 2 4 nu i p e s duStalag en déplacement ont ..ren¬
contré respectivement s

Equipe pi-vn-ibre: Kâo . 312

i'ilfï-

Si

CONCOURS DE PETANQUE
Un concours de boules a péton-été organisé au Stalag aude la MUTUELLE, Il a reu-:-

■ ni le membre extraordinaire do JI2:-:Vin se ri tt ions- dont le montant :é
enrichira la caisse de la MUTUELLE,;-!,d»autant de fois 50 Hpf» Nos re~
moroiements aux dévoués organisa¬teurs qui, très modestement, nous vi¬ent demanda dé rester anonymes»

Nous donnerons dans notre féi
prochain- numéro, Ion résultats decette intéressante compétition qui/'"a donné momentsuèrent a notre •Sta^felag.un tout petit upoct méridional.HttgHmi nni

mm

des plu a r é jeu i s s -nt s.



U — __ . MOTS CROISES
—J - ——

',v
V i,- Il y on a qui sont intelligentes - Cap

de l'Herzégovine ( moins. une lettre)
V/!i 2,- Membre d'un ordre religieux. 3.™ Presque

Asie - Affirmation étrangère•-îérminai-
IX son féminine de participé - Pin d'Amundsen»
X 4.~ Simplement, 5.- Adverbe de lieu ( lettres
XI brouillées) - Participe passé - Commencement
ji de encore, 6.- Mot latin, veut dire moi - In-

Xitt terjection ( moins une lettre)~presque rire.
7,~ Adjectif numéral.8,- Préfixe latin. 10.A
Rendre plus parfait.II.- Roi de Judas — lettre

grecque - Abréviation connue - Espèce de .jeu de' cartes.12.- Etat d'un
liquide sursaturé. 13.- Anagramme de sèche - Produit les coliques de
Miserere.

•l

!
\

VERTIGAIEMENT.- I.- Piqce cle bois servant do chantier pour futailles -
Soignes les, Mesdames;. II.- Outil do charpentier -

Dieu de la Guerre.III.- Impression eu publication d'un ouvrage - Peu
commun. IV.— Pronom personnel-- En Anglais - Abréviation connue. V»-
Titre les descendants de Mahomet - fromage ces Alpes.VI.- Six lettres
de Spanhein - l'Homme on a 24. VII.- Qui luit. VIII.- .... A paroles -
sur la 'Croix. IX.- Lisière - Pris en bloc. X.~ Répété désigne un gamin
de Paris — Pronom personnel,.XI,- Porter avec violence - Anagramme de
nuit.^XII.- Papier 'parafiiie - Redoutez sus floches.XIII.- Insérer sur* •
Une bien belle vocation.

SOLUTION DES MOTS CROISES DU NUMERO PRECEDEE!

HORIZONTALEMENTI.- Raie. 2.- Ara - Inerte.3.~ Rah - Inn « Inan.4,- -
_ Isis - Négriers. 5.- Darbge.o.- Su - Cabanon - Or.7%-Tu - oitelle. 8,- Nice- — Si - En g,.- Al - Pari - Veste,. 10.- Laisses —

nnter. II,- Mot - Hesione. 12.- Eserenis - Ppe. 13.-* Massifs - Es,

VERTICALEMENT.- I.- Marius - Palme.II.- Aras - Ut - Laos III.- SaSahin -
~ JfGn*-x*7 Sab - Ipo - Ra,V,~ Ali ** Rascasses.ViCain.ebibre - N. S. /II.- Renegat - Ishii . VIII.- Er - Gones - Esf.

t4ï~ èr ~ 01ires • X-~ ïîerji - ÎT* L- " ^i. XII.- Isnr - Etonne,.ail.- Rep-ere. ... .


